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Une équipe de l’Institute for Climate Economics (I4CE) a comparé, à la situation
actuelle, quatre scénarios de relocalisation de la transformation du bois français
et leurs implications en matière d’émissions de gaz à effet de serre (GES). Il
s’agissait ainsi d’évaluer l’impact des échanges et des effets de substitution entre
matériaux sur l’inventaire français des émissions et sur les émissions mondiales.
Plus précisément, la filière forêt-bois exportant essentiellement des produits bruts
et  important  des  produits  transformés,  comment  la  modification  de  la  balance
commerciale (en quantité et qualité), par le biais d’une transformation accrue de la
ressource nationale par les entreprises françaises, déplacerait-elle les émissions
de GES du pays, mais également celles de nos partenaires commerciaux ?

Pour ce faire, les auteurs ont reconstitué les flux français de produits bois et de
« connexes » (sous-produits du travail du bois, utilisés pour la production de
panneaux ou d’énergie). Ils ont identifié l’origine et la destination du bois
produit  et  consommé  en  France,  et  intégré  les  volumes  provenant  des  échanges
commerciaux, en se basant sur les statistiques nationales et internationales (FAO).
Les analyses de cycle de vie ont été privilégiées, pour prendre en compte toutes les
émissions de GES liées à la consommation des produits bois, notamment le transport.
Elles permettent également de comparer les émissions lorsque le bois est remplacé
par une alternative non-bois, dans les usages énergétiques ou comme matériau.

Récapitulatif des différents scénarios explorés (BE : bois-énergie ; BI : bois d’industrie ; BO : bois
d’œuvre)
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Les  quatre  scénarios  sont  progressifs,  pour  mieux  comprendre  l’impact  des
déplacements des émissions liés aux modifications des échanges. Cet exercice met en
évidence les émissions « évitées » liées au commerce international, en complément de
l’approche nationale par les inventaires. Le transport international s’avère être un
contributeur clé au bilan des émissions de GES du secteur forêt-bois. De ce fait,
une relocalisation de la transformation du bois aurait un impact positif sur les
émissions  mondiales.  La  réduction  proviendrait  des  émissions  évitées  sur  le
transport  et  la  production  d’énergie  (utilisation  des  connexes  supplémentaires
produits), alors même que les scénarios restent conservateurs en ce qui concerne les
usages du bois (en énergie ou matériau).
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Bilan des émissions de GES pour les différents scénarios, selon les deux approches retenues
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